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UN DES PLUS GRANDS HERBIERS
DU MONDE

LE JARDIN BOTANIQUE DE GENEVE

Genève, privé de zoo et n'ayant plus qu'un parc aux
biches, peut tout de même s'enorgueillir de posséder l'un
des plus beaux jardins botaniques qui soient. La Cité des

parcs se devait bien, symboliquement, de cultiver avec
amour cette oasis bienvenue, véritable microcosme naturel
et synthèse de la faune terrestre, des Tropiques aux Anti-
podes, de l'Europe à l'Amérique latine.

Faire l'historique du Jardin botanique de Genève,
c'est remonter à 1817, date à laquelle commença véritable-
ment son établissement, ainsi que nous l'apprend l'illustre
botaniste Augustin-Pyrame de Candolle, dans ses
" Mémoires et souvenirs " sur la fondation du jardin.

Le lieu choisi se situait au pied de la colline de Saint-
Pierre, au long du mur de la Treille, dans le Jardin des
Bastions. De 1904 à 1918, soit près d'un siècle plus tard,
s'effectua le transfert dans le parc de l'Ariana, son emplace-
ment actuel.

t/n organisme viva«/
Dans une remarquable brochure consacrée au Con-

servatoire et jardin botanique de Genève, le directeur, M.
Baehni, a écrit:

" Il faut préciser qu'un jardin botanique ne saurait
exister sans un herbier et une bibliothèque. C'est un
organisme vivant: des plantes y naissent (de graines rap-
portées par les jardiniers, par les botanistes, ou reçues en
échange) et disparaissent, soit parce qu'elles sont éphémères
de nature, soit parce que les soins que nous leur offrons ne
leur conviennent pas ou qu'elles ne supportent pas le
climat. Toutes doivent avoir des noms; il n'est possible
de les donner que si la plante en fleurs au jardin peut être
comparée avec une plante sèche de l'herbier — correcte-
ment nommée — à défaut, comparée avec une description
ou une figure gravée ou peinte. Sans cette confrontation
qu'il faut constamment exercer, le jardin botanique ne
serait qu'un parc d'agrément. Quand on sait la plasticité
que les formes végétales révèlent entre les mains adroites
du spécialiste, quand on sait avec quelle facilité les

mariages s'opèrent dans tous les jardins (mais surtout
dans les jardins botaniques), on comprend mieux pourquoi
un contrôle des formes en culture doit être exercé. Ajoutons
que ce travail doit être fait par des botanistes à l'aise dans
les milliers de volumes et les millions de spécimens néces-
saires pour les identifications correctes. La collaboration,
toutefois, n'est pas à sens unique. Les botanistes ont, à
leur tour, besoin du jardin. Tout d'abord pour les premiers
exercices de détermination : c'est là qu'ils apprennent leur
métier, mieux que dans l'herbier. Ensuite, c'est là qu'ils
trouvent le matériel nécessaire pour les cours donnés aux
élèves et aux étudiants. Enfin, dans la plupart des ex-
périences, la majorité de leurs recherches sur l'anatomie
et la morphologie sont effectuées sur des plantes vivantes
ou récemment conservées. Le Conservatoire et le jardin
botanique forment un tout qui devrait être indissoluble,
car, s'il y a par le monde des herbiers sans jardin, il n'y
a point de vrai jardin botanique sans herbier ..."
t/n ancien rie /'Everest vei//e swr 75.000 espèces en cnZ/wre

Si l'herbier récèle plus de quatre millions de plantes
sèches, le jardin, lui,, nourrit quelque 15.000 espèces en
culture

Pour veiller sur cette armée de plantes précieuses, on
a fait appel à 35 jardiniers spécialisés, placés sous les
ordres d'un chef auquel ne manquent certes pas les titres
de noblesse. M. Zimmermann est en effet, un " ancien "
de l'Everest. Il fit partie de l'expédition au Népal; il a

rapporté quelque 5.000 plantes, dont certaines, fort rares,
sont encore à l'étude.

Le chef jardinier, aimablement, nous a servi de
cicérone pour notre tour du monde floral, entre serres et
jardin. A sa suite, nous avons pénétré dans un univers
insolite, par son style et ses dimensions et où la réalité
dépasse de fort loin la légende.

Qui, parmi les profanes les plus avertis, pourrait
deviner qu'à deux cents mètres du lac Léman, poussent
d'orgueilleux bananiers, dont le jaillissement impétueux
menace de crever la verrière; des citronniers, des figuiers,
des dattiers, des orangers, des vanilliers, des théiers et des
caféiers, des arbres à cocaïne et des ananas aux feuilles
étroites bordées de dents acérées?

Mais il ne faudrait pas croire que ces arbres sont là
pour la parade?

Tous produisent, avec la même constance qu'au sein
des forêts équatoriales ou tropicales et si leurs fruits sont
réservés à la reproduction ou à l'étude, ils n'en sont pas
moins propres à la consommation

An /'arri/n fio/an/t/ne /e Zarin n'es/ pas nne /angne «ror/e
Un jardinier à formation botaniste (et c'est le cas de

M. Zimmermann) est loin de considérer le latin comme une
langue morte! Le langage des anciens Romains est la
clef mystérieuse qui ouvre toute grande la porte sur ce
monde des mille et une merveilles aux racines plus
profondes que celles de toutes les civilisations.

Qu'il s'agisse de désigner une plante industrielle, telle
la garance (rubia tincturum), qui joue un grand rôle dans
la teinture des étoffes, ou une plante médicale, le camphrier
(Cinnamonum camphora), qui lutte contre les affections
cardiaques, le latin sert de passe-partout, de " Sésame
ouvre-toi " à la compréhension humaine.

Dans le parc de l'Ariana, à l'heure botanique, que
ce soit côté serres ou côté jardin, on assiste toujours à

une leçon de choses en même temps qu'à un cours
d'histoire.

ï/n /ow/Ze re^in^cï/é
De la Chine lointaine parvint un jour un échantillon

miraculeux : la graine d'un arbre disparu depuis des
millénaires, en même temps, croit-on, que les
Dinosaures, et dont on venait de retrouver la trace aux
confins de la jungle.

Les botanistes connaissaient les restes fossiles du
Metasequoia (puisque tel est son nom), mais ils ignoraient
qu'il avait pu se reproduire, fidèle, sans varier depuis plus
de cent mille ans.

Une pincée de cette graine fut semée au jardin
botanique en 1948 et le miracle éternel de la nature
s'est produit : trois Metasequoias se dressent fièrement vers
le ciel, dénudant leurs branches lorsqu'arrive la froide
saison, reprenant leurs mouchets de fins rameaux à aiguilles
dès que pointe le printemps.

Ce sont encore de petits arbres ne mesurant que quel-
ques mètres de hauteur, mais les Genevois de l'an 2.000
les verront s'élever à 40 mètres, pareils à leurs ancêtres
chinois.
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Le professeur Charles Baehni ne tarit pas d'éloges
sur cette extraordinaire réussite, à la fois naturelle et
scientifique!

" Essayons de nous représenter l'émotion des botanistes
à qui l'on envoyait de Chine, avec des échantillons de ces
plantes, la preuve palpable d'un miracle: preuve de la
persistance prodigieuse au travers de presque toute une
histoire du développement des végétaux, d'une forme quasi-
ment inchangée."
Réramer ce c/tu e.s7 z/j/inî

Faire le bilan d'une visite au jardin botanique de
Genève, c'est tenter une impossible gageure; c'est essayer
de résumer ce qui est infini

De ramener à une proportion de profane, ce qui est
à la dimension de la nature.

La mémoire humaine, même activée par un immense
intérêt n'est pas à la mesure de la situation. Il faut sélec-
donner, trier, avec ce risque immense de négliger parfois
ce qui est essentiel

Le promeneur moyen (vous et moi) qui fait du jardin
botanique le but d'une sortie dominicale, aura soin de
visiter les rocailles, vaste jardin alpin qui est une précieuse
source d'exemples dans l'enseignement et la géographie
des sciences naturelles. Au travers des massifs orientaux
il fait si bon flâner Cascades et pièces d'eau suscite-
ront aussi l'admiration générale. On y trouve plusieurs
espèces aquatiques de la flore suisse (si souvent méconnue
par ceux-là même qui devraient la connaître et l'aimer).
Des châtaigniers d'eau y laissent nager curieusement leurs
feuilles en losange. Jadis, à la surface des étangs, les
lacustres glanaient pour leur nourriture, ces fruits
cornus

On quittera le jardin botanique avec, dans les yeux,
une vision symbolique de la grande paix qui règne en ces
lieux bénis : celle des daims et des biches qui gambadent
en groupes gracieux dans ce grand festival fleuri à l'enseigne
de la nature domptée pour le plaisir des hommes.

R. Tr., T/ré t/e " Ge«ève ".
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